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INTRODUCTION

Le développement durable est « un développement qui répond aux besoins du présent

sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs », selon Mme

Gro Harlem Brundtland (1987), présidente de la Commission Mondiale sur

l'environnement et du développement de l’Organisation des Nation Unies (1). Cette

citation est extraite du rapport Notre avenir à tous (Our Common Future), rédigée en 1987

et qui a pour optique de construire un programme commun international et

pluridisciplinaire sur les questions environnementales. C’est dans ce rapport qu’apparait

pour la première fois le terme de « développement durable ». En effet, dans cette

analyse, on met en évidence la confrontation de 3 grands concepts : l’écologie, l’économie

et le social. La réunion de ces derniers donne 3 sous-concepts : la viabilité, l’équitable, le

vivable. Le schéma ci- dessous permet de mieux visualiser les liens qui caractérisent le

développement durable.  

Figure 1 : Liens définissant le développement durable (2)
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Au vu du contexte de changement climatique actuel, qui n’est autre que le reflet de

l’impact de l’activité humaine (3), il apparaît primordial d’apporter une réflexion

environnementale dans toutes nos avancées techniques et économiques et de changer

nos modèles de productions et de consommation pour préserver les générations futures

et notre biodiversité actuelle (4). De ce raisonnement découle une conscience écologique

qui doit être appliquée par tous afin d'avoir un réel impact sur la protection de notre

environnement.

Cette logique coopérative s’inscrit également dans la pratique de la chirurgie dentaire.

Tous les chirurgiens dentistes, en tant que citoyens, ont le devoir de suivre une démarche

de responsabilité sociétale dans leur pratique. Cette tâche passe par un regard sur

l’environnement (une vision sur l’impact de leur production de déchets), le social (la

responsabilité de chacun sur leurs salariés et patients) et l’économie (le choix de leur

investissement, le budget dédié). Dans cette optique de respect de l’environnement dans

la pratique dentaire, l’Association Dentaire Française (ADF) en 2013 a créé une charte

engageant les chirurgiens dentistes en faveur du développement durable (figures 2 et 3).

Elle permet de proposer un référentiel commun pour une action cohérente et facilitée

dans une logique coopérative et intergénérationnelle. Cela signifie que les principes de

cette charte doivent être adoptés dans les pratiques dentaires, connus de tous et abordés

dès l’enseignement universitaire. 

Cette charte (détaillée plus bas dans ce travail) se base sur 8 principes fondamentaux pour

une pratique plus respectueuse de l’environnement ainsi que 14 gestes « malins »

applicables par tous pour une activité odontologique plus verte. Il s’agit d’ indications sur

les comportements à adopter à l’accueil, en salle de stérilisation et au fauteuil. Ils

informent sur le recyclage des différents déchets produits dans un cabinet, sur le contrôle

de la consommation d’électricité, d’eau et de matériel dentaire notamment. Ils sont

complétés par des données chiffrées afin de sensibiliser davantage le chirurgien dentiste

dans son cabinet mais également tout patient qui pourrait lire ce prospectus et limiter

toute consommation d’eau et énergie superflue.

Depuis 2013, différentes questions se posent : la charte est-elle connue des praticiens et

étudiants en odontologie ? Quel a été son impact sur la sensibilisation au développement
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durable des chirurgiens dentistes et la mise en place de ses recommandations a-t-elle

était faite dans les cabinets ?

Pour aller plus loin, l’ADF a décidé en 2021 de sortir un livret expliquant comment mettre

en place une gestion écoresponsable en cabinet dentaire (5). Néanmoins celui-ci ne

comprends pas de mise à jour de la charte.

L’objectif principal de ce travail, première partie d’un double travail de Thèse, sera donc

de faire un bilan, 8 ans après sa publication, sur l’intégration des principes fondateurs de

la charte de l’ADF dans les cabinets. Pour ce faire un questionnaire va être proposé aux

chirurgiens dentistes pour évaluer l’impact qu’a pu avoir cette charte. Une réflexion sur le

développement durable en dentaire dans les autres pays sera également abordée pour

connaître l’avancée mondial dans ce domaine. Tous ces renseignements permettront de

conclure en mettant à jour la charte de 2013 avec les données de 2021.
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I. La charte du développement durable de

l’ADF

La charte du développement durable développée par l’ADF en 2012 s’est inscrit dans un

projet pour promouvoir et intégrer une pratique de l’odontologie plus verte au sein des

cabinets dentaires en France. A la suite de cette première charte, l’ADF a réalisé en 2013

un premier bilan qui a permis de mettre en évidence un engouement significatif de la part

de la profession vis-à-vis des avancés autour des questions environnementales. C’est dans

cette optique que, par la suite, l’ADF a mis en place un nouveau guide de gestes malins en

2021 pour indiquer aux chirurgiens dentistes une marche à suivre en matière

d’environnement (6). Les deux projets se complètent et chacun apporte différentes

connaissances sur le développement durable en cabinet dentaire.

1. La charte de l’ADF

Le premier volet est un engagement que tout chirurgien dentiste peut prendre en venant

signer cette charte. Elle est développée en 8 points (voir document 2, ci-dessous).

Les quatre premiers points invitent le praticien à s’affirmer sur l’environnement en

général. Ils affirment que le chirurgien dentiste doit exercer son activité sans

compromettre la santé de ses patients mais également celle de son environnement. Ces

quatre premiers points réaffirment l’investissement de chacun dans le développement

durable mais reste encore assez flous dans l’attitude à adopter pour une gestion plus

éco-responsable du cabinet dentaire.

Les points 4.1, 4.2 et 4.3 sont plutôt tournés sur les dépenses énergétique et hydraulique

que le chirurgien dentiste s’engage à diminuer ainsi que sur le total de déchets non

recyclable à abaisser. Cette fois-ci la charte rentre légèrement plus dans les détails, elle

parle de transports en commun pour diminuer les transferts très polluants,

« d’écogestes » pour limiter sa consommation d’eau et d’électricité et également de
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recyclage pour les déchets. Néanmoins, la charte se contente de donner des pistes sans

approfondir et expliquer ses idées. Ainsi les « écogestes » indiqués ne sont pas explicités

et la manière pour diminuer les déchets non recyclables n’est pas développée non plus.

Les points 5.1, 5.2 et 5.3 sont tournés vers l’industrie liée au dentaire. La charte aborde le

cas des fournisseurs et partenaires, et demande un engagement des chirurgiens dentistes

et des prestataires pour fournir un effort vers l’environnement pour ce qui est des

emballages ainsi que des ingrédients composants les produits vendus. Si ce point est

essentiel pour le chirurgien dentiste au vu de nombre de fournitures dont il a besoin pour

chaque consultation, la charte ne précise pas, vers quel fournisseur le praticien va pouvoir

se tourner si celui-ci désire plus d’éco responsabilité dans l’achat de produits et matériaux

pour son cabinet.

Ensuite, les points 6 et 7 abordent l’entourage du chirurgien dentiste. Que ce soit toute

l’équipe soignante ou les patients, le praticien est invité à accompagner son entourage à

adopter également des comportements éco-responsables. Encore une fois, même si cela

apparait primordial pour que ce système soit pérenne sur du long terme, la charte

n’explique pas comment faire pour inciter l’entourage à s’allier à cette cause.

Enfin avec le point 8, l’ADF souhaite la mise en place des indicateurs pour voir l’évolution

du développement durable dans la profession. Or ce point n’est pas développé et

aujourd’hui, il n’existe pas d’indice permettant de calculer un engagement des chirurgiens

dentistes vis-à-vis de l’environnement.

En conclusion cette charte aborde énormément d’idées essentielles à la mise en place du

développement durable dans les cabinets dentaires mais les points ne sont pas assez

approfondis et un chirurgien dentiste voulant suivre cette convention pourrait se

retrouver confus voire perdu face à autant d’idées sans développement.
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Figure 2 Charte de l'ADF (2012)
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2. Quelques « gestes malins »

À la suite de la charte abordée précédemment, l’ADF a mis en place en 2013, des idées de

gestes malins que le chirurgien dentiste et son entourage (patient et personnel)

pourraient appliquer au quotidien pour une gestion plus éco-responsable de l’odontologie

(voir figure 3).

La présentation du document est très visuelle et permet au lecteur de tout de suite

comprendre quel geste est expliqué par le document. De plus le design du document

permet d’attirer le regard. Ainsi, affiché dans un cabinet il permet à tous de se sentir

concernés au quotidien.

Au total 14 gestes sont détaillés et abordent des pratiques à l’accueil, en salle de

stérilisation mais aussi en salle de soin. La première partie se concentre sur l’accueil et la

salle de stérilisation. Sur ce pan, cinq points abordent le coté énergivore à réduire. Ces

gestes réaffirment l’importance d’utiliser internet pour diminuer les papiers, limiter la

veille en éteignant complétement les appareils électriques, limiter la surchauffe ou la

sur-climatisation du cabinet, privilégier les ampoules basses consommation et favoriser

les transports en commun.

Trois autres tirés concernent la gestion des déchets. Le tri ainsi que le recyclage des

déchets et le premier point abordé. Vient ensuite la question des déchets d’activités de

soins à risques infectieux (DASRI). En effet, il faut bien faire attention de ne jeter dans les

poubelles DASRI que des déchets DASRI (plus couteux pour l’environnement à éliminer).

Enfin ces gestes malins rappellent qu’il est intéressant de ne pas acheter trop

d’instruments à usage unique et de préférer stériliser le matériel utilisé.

La stérilisation se rattache également à deux autres aspects qui sont abordés dans la

seconde partie concernant la salle de soin. Le premier parle de l’usage unique,

notamment des pompes à salive, bavoirs et plateaux jetables qui seraient à remplacer par

des équivalents stérilisables. Le second aborde le matériel dentaire qui peut être recyclé.

Trois autres points de la charte abordent la question de la préservation de l’eau. Le

document parle de l’utilisation du gel hydroalcoolique pour éviter le lavage des mains à

l’eau et donc limiter le débit d’eau utilisé. La seconde partie aborde le sujet des eau
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polluées et explique qu’il est important de les traiter dans un circuit sécurisé ou de choisir

des produits non toxiques. Ce document aborde également la sensibilisation des patients

sur le fait de bien fermer le robinet pendant le brossage des dents pour économiser l’eau

potable qui est malheureusement encore une denrée rare dans de nombreux pays.

Enfin le dernier point traite de la gestion du matériel radiologique. Il explique qu’il est

important de le faire régler régulièrement pour protéger le personnel ainsi que les

patients.

Toutefois, parmi ces gestes malins datant de 2013, des mises à jour s’avèrent nécessaires.

Aujourd’hui l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l'alimentation, de l'environnement

et du travail (ANSES) recommande le lavage des mains plutôt avec le savon qu’avec un gel

hydroalcoolique (7). Pour un contrôle du débit d’eau il faudrait donc plutôt parler des

réducteurs de pressions, des limiteurs de débits ou des économiseurs à installer sur les

robinets (8).

De plus, tous ces gestes sont essentiels mais restent assez basiques et déjà appliqués par

une grande partie des praticiens. En effet le fait de fermer l’eau du robinet pendant le

brossage des dents est déjà bien connue et abordée depuis plusieurs années (depuis 2014

des spots ont même été mis en place pour faire une bonne communication à ce sujet (9)).

De même, l’usage d’internet et de l’informatique en général pour la gestion et la

sauvegarde des données est devenu la norme en matière d’outils administratif.

3. Livret sur l’écoresponsabilité

Pour aller plus loin, l’ADF a également sorti, en 2021, un livret intitulé « Démarche

écoresponsable en cabinet dentaire » (10). Ce livret aide à la mise en place d’un cabinet

plus écoresponsable et aborde toutes les questions et réflexions à avoir lors d’une telle

démarche. Il donne également des grilles de repères pour permettre aux praticiens

d’évaluer personnellement leur action. Cependant ce livret ne réaborde pas la charte vu

précédemment. Il n’y a donc pas de retour fait sur les chirurgiens dentistes pour savoir

l’impact qu’a pu avoir cette charte ou non sur leur pratique et il n’y a pas non plus de mise
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à jour de celle-ci. De plus, même si ce livret est plus complet d’un point de vu

méthodologique, il apparait moins accessible à tous. En effet, le format livre est plus

propice à interpeler des personnes déjà intéressées par le sujet et qui sont donc prête à

passer du temps sur la question. De même, il est facile de relire une charte régulièrement

pour se rappeler les objectifs souhaités et plus complexe lorsque ces objectifs sont dans

un livre. Enfin la charte reste assez lisible pour des praticiens comme pour toute l’équipe

soignante et les patients alors que le livret s’adresse essentiellement aux chirurgiens

dentistes. C’est pourquoi il parait important de conserver la charte de 2012-2013 et de la

remettre à jour pour compléter le livret sorti par l’ADF en 2021.
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Figure 3 : Quelques gestes malins (ADF 2013)
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II. La Mise en œuvre du développement

durable 

1. Bilan sur le non-respect de l’environnement :

L’empreinte écologique est un indicateur élaboré par le Global Footprint Network (GNF).

Cet indice permet de mettre en comparaison les capacités écologiques de la planète avec

les ressources qu’utilise l’Homme. Si les besoins de l’homme viennent à supplanter la

biodiversité disponible, cela signifie que la Terre est en péril (11,12). Aujourd’hui, avec cet

indice, au vu du nombre d’habitants sur Terre et des modes de vie, il est estimé que la

population mondiale utilise 120% des capacités qu’offre la Terre. Ceci n’est pas viable sur

le long terme (13). 

Ainsi l’empreinte écologique est en rapport direct avec l’augmentation croissante des

déchets produits par l’Homme. Aujourd’hui la consommation de masse entraîne une

production très importante de déchets qui sont tous conservés ou détruits en produisant

de la pollution. La seule alternative actuellement utilisée est la transformation des

déchets en de nouveaux matériaux ou le compostage (pour les déchets organiques). En

2016, la France a créé plus de 320 millions de tonnes de déchets de tout genre (14). La

réduction des déchets ainsi que leur prise en charge est donc un enjeu majeur pour un

respect durable de l’environnement. Cet enjeu se joue à tous les niveaux et notamment

dans le secteur de la santé.

2. L’impact environnemental d’un cabinet dentaire 

Le fonctionnement d’un cabinet dentaire est assez coûteux en énergie et déchets. En

effet, pour répondre aux besoins de santé, des équipements lourds et différents

matériaux sont utilisés. Ces produits peuvent entraîner des conséquences néfastes sur

l’environnement du fait de leur mode de dégradation ou de leur composition toxique. Et

même si cela peut paraître négligeable pour un cabinet, à l’échelle mondiale, la
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conséquence du fonctionnement des cabinets dentaires devient notable. En France,

l’émission de gaz à effet de serre (GES) du secteur de santé n’a pas été calculé, cependant

plusieurs pays ont totalisé à combien s’élevaient les émissions de gaz à effet de serre. Au

Royaume-Uni, ces émissions s’élèvent à 4% du total des émission de GES du pays et aux

États-Unis, elles montent jusqu’à 10% (10). En France même si aucune méthode

rigoureuse n’a été mise en place pour calculer cet indice, on estimerait que l’émission de

GES du secteur sanitaire représenterait entre 4.5% et 7% du total du pays (15). C’est

pourquoi il faut réfléchir à des manières de travail plus écoresponsables tout en gardant la

même qualité de soins (16,17).

Une étude sur le développement durable a été réalisée en Bretagne par Alice Baras et

Carline Aulnette (31). Ce projet a eu pour but la mise en place, dans plusieurs cabinets

dentaires de Bretagne, d’une démarche éco responsable au sein de la gestion et de la

pratique dentaire. Cette action s’inscrit dans les Plans Nationaux de Santé et

Environnement (PNSE) qui souhaite sensibiliser et former l’ensemble des professionnels

de santé aux enjeux de santé et d’environnement. Huit volontaires ont permis, avec leur

équipes, de servir de « praticiens pilotes » pour l’intégration de gestes et de réflexions éco

responsables à la pratique dentaire. Il ont ainsi agit sur les différents postes sensible du

cabinets pour réduire leur impact environnemental. Au bout des 6 mois de projet, dans

100% des cas il y a eu un bilan positif basé sur une grille d’auto évaluation sur 60 critères

environnementaux.

Face à cette mobilisation, il est intéressant de réfléchir aux différents postes du cabinets

susceptibles de pouvoir évoluer dans une dynamique plus éco responsable.

Cinq points stratégiques dans le cabinet dentaire se détachent et vont être abordés car ils

permettent de diminuer son empreinte écologique : les déchets, l’équipement, l’énergie,

l’eau et les transports (Chacun de ses points sera plus approfondi dans la deuxième partie

de ce double travail de Thèse) (10,18).

a. La gestion des déchets
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Le cabinet dentaire produit des quantités importantes de déchets variés (recyclables,

ménagers, cliniques, infectieux), ayant un impact sur les émissions de gaz à effet de serre

et donc sur l’environnement :

- Les déchets recyclables

- Les déchets mercuriels (amalgames) séparés des autres déchets du fait du pouvoir

toxique du mercure pour les êtres vivants. Les alternatives moins polluantes sont

les CVI et composites

- Les déchets d’activités de soins à risque infectieux (DASRI). Ils sont soumis à des

réglementations particulières pour leur élimination (19) car ils peuvent causer des

maladies chez les organismes vivants. Ainsi le tri des DASRI a un avantage

économique (leur gestion est plus chère) mais également écologique car ils sont

incinérés à des températures plus élevées.

Il est important de bien différencier ces types de déchets pour écarter au maximum les

risques de contaminations de l’environnement.

D’autres déchets sont également différenciés : les matériels et matériaux piquants ou

coupants destinés à être détruits, qu’ils aient été ou non en contact avec un produit

biologique.

b. Les équipements

Beaucoup d’instruments, objets, sachets de stérilisations sont à usage unique en

odontologie. Ce qui entraîne un surcoût en matière d’environnement. Peu d’études en

dentaire font état d’une différence significative entre instruments à usage unique ou

instruments réutilisables pour ce qui est de la qualité et de la sécurité. Il apparaît donc

plus intéressant de privilégier les instruments réutilisables quand cela est possible dans

une vision plus éco-responsable du cabinet mais également dans un but

économique. Ainsi, plusieurs types d’instruments réutilisables sont préférés à leur

alternative jetable (surblouse, calots, plateaux, pompe à salive, …)
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Pour ceux qui est du nettoyage des surfaces et instruments, il existe des produits

d’entretien qui ont un éco label permettant de certifier un engagement sur les mesures de

respect de l’environnement sans compromettre les normes d’hygiène et de santé. 

c. Limitation de la consommation d’eau et d’énergie

Plusieurs postes au cabinet sont responsables de la consommation d’eau ou d’énergie en

excès. Il est important de les identifier et d’arriver à diminuer la surconsommation.

Pour ce qui est de la consommation d’eau, on trouve deux postes :

- Au niveau du robinet, pour le lavage de mains, il est recommandé d’utiliser des

réducteurs de pressions, des limiteurs de débits ou des économiseurs. Ceux-ci

permettront de diminuer le débit d’eau

- Le système d’aspiration au niveau des fauteuils en cabinet dentaire. Il existe deux

choix différents : sec (plus économe en eau) ou humide. 

En ce qui concerne l’énergie, il y a :

- Le chauffage et la climatisation qu’il est important de réguler correctement pour

éviter une trop grosse consommation d’énergie.

- La dématérialisation des données des patients ; l’impression recto-verso ou les

formalités administratives sauvegardées sur l’ordinateur. L’équipement

informatique permet d’être beaucoup plus éco-responsable sur les quantités de

papier utilisées. Il faut tout de même penser à supprimer toute donnée inutile

pour éviter le stockage superflu qui consomme énormément également.

- La veille des outils électriques. Il faut penser à éteindre les appareils électriques et

ainsi éviter la veille consommant 20% à 40% d’électricité par rapport à l’état de

marche généralement (20).
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d. Les transports

Les transports correspondent au poste le plus polluant du cabinet dentaire (10,20). Le

trajet effectué par les patients, praticiens, secrétaires ou livreurs de prothèses est

considérable sur une journée. Il est donc important de privilégier les transports plus

éco-responsables si cela est possible. 

● Pour le transport des personnes, il ne faut pas hésiter à indiquer aux patients les

moyens de transport en commun pour se rendre au cabinet.

● Pour le transport des marchandises : il faut essayer de favoriser les laboratoires de

prothésistes proches pour réduire au maximum l’empreinte écologique des trajets

cabinet-laboratoire, laboratoire-cabinet. Pour les achats de marchandises, on

priorise les commandes groupées.
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III. Etude : bilan de l’intégration du

développement durable dans les cabinets

dentaires

1. Constitution du questionnaire

a. But et problématique du questionnaire

Aujourd’hui près de 88% des chirurgiens dentistes exercent en libéral et très peu

travaillent en milieu hospitalier (21). Cela a pour conséquence que toute démarche en

matière d’environnement est complexe à mettre en place dû au fait que chaque chirurgien

dentiste décide dans son cabinet d’instaurer ce qui lui convient le mieux ou ce qu’il

connait le mieux. Certaines initiatives sont néanmoins organisées par la profession ou le

volontariat. L’Ordre National des Chirurgiens Dentistes (ONCD) ainsi que l’Association

Dentaire Française (ADF) sont deux organismes qui mettent en place des nouvelles

marches à suivre pour l’ensemble de la profession.

En 2012, l’ADF introduit une première enquête sur le développement durable. Un

baromètre est mis en place pour essayer de percevoir l’avis des chirurgiens dentistes sur

la question du développement durable. Ce projet mène à l’instauration d’une charte

exposée lors du congrès de l’ADF en 2012 et est diffusée à l’ensemble des chirurgiens

dentistes. Toutes les signatures recueillies avec cette charte témoignent de l’engouement

des chirurgiens dentistes pour cette cause. Suite à ce projet, l’ADF décide d’installer un

second baromètre en 2013 et publie un nouveau guide avec des gestes simples (vu dans la

partie 1) qui peuvent être instaurés par tous dans les cabinets et contribuent ainsi à une

gestion plus éco responsable des cabinets dentaires (6). L’objectif est ici, à travers un
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questionnaire destiné aux chirurgiens dentistes, d’évaluer ce qu’il reste de cette charte et

les conséquences qu’elle a pu avoir.

Le questionnaire va ainsi permettre de dresser un bilan plus général de l’intégration du

développement durable dans la pratique des chirurgiens dentistes. Cette enquête va

également permettre de savoir si les chirurgiens dentistes ont entendu parler de la charte

du développement durable de l’ADF de 2012 et si oui, s’ils la respectent. Mais aussi si les

chirurgiens dentistes seraient prêts à changer leur pratique pour une odontologie plus

écologique et jusqu’à quel point.

Les réponses obtenues rendront possibles l’actualisation de la charte du développement

durable proposée par l’ADF il y a près de 10 ans désormais. Cette nouvelle charte viendra

compléter l’action menée par l’ADF en 2012-2013 mais également en 2021. Ce

questionnaire va également permettre de tirer des informations sur les connaissances des

chirurgiens dentistes vis-à-vis du développement durable pour pouvoir envisager le

développement d’un cours pour les futurs étudiants en chirurgie dentaire (cf. deuxième

Thèse de ce double travail).

b. Organisation du questionnaire

Le questionnaire s’organise autour de 4 axes différents (voir lien hypertexte menant au

questionnaire dans les annexes) :

- Les questions sur les caractéristiques générales du répondant ;

- Les connaissances du praticien vis-à-vis du développement durable et sur les

sources de ses acquis ;

- La pratique du chirurgien dentiste au quotidien ;

- L’avis du chirurgien dentiste sur le développement durable dans sa pratique

globale (sous la forme d’un bilan final).

Pour avoir le plus de réponses possibles, deux voies de diffusion différentes sont utilisées

pour envoyer le questionnaire. D’abord une diffusion par mail dans différents cabinets

30



dentaires, répartis dans une dizaine de grandes villes en France (Nantes, Nice, Paris,

Rennes, Strasbourg, Toulouse, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Lille, Lyon, Marseille,

Montpellier). Puis dans un second temps une diffusion sur les groupes Facebook de

chirurgiens dentistes, en spécifiant de ne pas répondre si cela avait déjà été fait

précédemment pour éviter d’avoir des réponses en doublon. Au total environ 200 mails

ont été envoyés et 6 messages sur 6 groupes Facebook différents.

2. Résultats du questionnaire

Au total, 307 réponses ont été obtenues avec près de 88% des répondants en exercice

libéral, et un lieu de pratique assez bien réparti dans toute la France sauf pour une petite

majorité venant de Toulouse (26%). Il y a donc une population assez diverse en âge (avec

une moyenne de 39.5 ± 1.9365) et au niveau du lieu de vie. La population féminine est

légèrement plus représentée (ce qui représente un total de 207 réponse soit 67.4% du

total).

a. Connaissances des praticiens sur le développement durable

Le second axe visant les connaissances du chirurgien dentiste débute par une question

portant sur ses connaissances en développement durable. Seuls 1/3 des répondants

(31.6% soit 97 personnes) se disent sensibilisés à cette approche et, essentiellement, à

travers la presse professionnelle, les journaux ou livres (87.9% soit 87 personnes sur 99

ayant participer à cette question). Pour le reste, cette sensibilisation vient des formations

initiales ou continues.

À la suite de cela, les interrogations se portent sur la charte et les connaissances

apportées par les documents délivrés par l’ADF en 2012-2013. Cela permet de voir si les

bases de connaissances sur le développement durable que l’ADF a essayé de diffuser ont

été inculquées (voir annexe figure 7).

Ainsi plusieurs questions s’enchainent :

-> Seulement 25 personnes (8.1%) indiquent avoir connaissance de la charte de l’ADF et

parmi elles, 11 (soit 16.9% de ces 25 personnes) affirment y avoir adhéré.
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-> 170 participants (55.4%) pensent que le traitement des déchets constitue l’activité la

plus polluante du cabinet, quand seulement 7.2% (22 personnes) trouvent la bonne

réponse concernant les trajets et transports.

 -> La prochaine question porte sur le nombre de verre d’eau qui peuvent être économisé

par jour et par personne en évitant de laisser couler l’eau inutilement pendant le brossage

des dents. Seulement 25.1% (77 personnes) trouvent la bonne réponse.

Enfin sur 309 réponses, 139 chirurgiens dentistes (45.3%) indiquent la bonne réponse sur

le procédé de stérilisation le plus respectueux pour l’environnement.

b. La pratique du chirurgien dentiste au quotidien

Plusieurs questions abordent la pratique des chirurgiens dentistes au quotidien. En effet

cette partie fait un listage du matériel que les praticiens préfèrent utiliser dans leur

pratique pour savoir si les chirurgiens dentistes ont tendance à avoir un exercice

éco-responsable de base ou non.

- pour les biomatériaux en unidose ou en tube : 217 personnes utilisent les tubes ( 70.7%)

contre 100 chirurgiens dentistes qui utilisent plutôt les unidoses (32.6%). Enfin seul 4

personnes jonglent avec les deux méthodes (1.3%).

Figure 4 Figure sur la forme des biomatériaux utilisés en cabinets
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- les plateaux jetable ou stérilisables : les réponses se divisent essentiellement en 2

groupes ; 53.7% (soit 165 personnes) utilisent des plateaux stérilisables contre 41% (124

répondants) qui préfèrent employer des plateaux jetables. Le reste utilise de la résine, du

film plastique ou alors pas de plateau du tout.

Figure 5 Camembert des préférences de plateaux techniques employés

- les produits de désinfection éco-responsable : 16% de réponses positives (49 réponses)

contre 85 % de réponses négatives (soit 261 personnes).
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Figure 6 Graphe sur l'utilisation de produits de désinfection

Sur ces 49 réponses seulement 26 personnes (53%) ont répondu à la question suivante

qui demandait quel produit éco-responsable ils utilisaient. Cette question, permet d’avoir

une liste détaillée des habitudes des chirurgiens dentistes utilisant des produits

responsables et leur préférence. Certaines marquent apparaissent plusieurs fois :

Saniswiss sanytol, la gamme huckert, Bodynature, Gigasept pearl, mais aussi des

nettoyants « fait maison », à base de Vinaigre blanc, alcool ménager et nettoyage à la

vapeur.

A la suite de cela, 119 personnes (38.8%) ont répondu qu’elles étaient au courant que des

produits désinfectant éco responsables existaient.

Avec le nettoyage, vient le tri des déchets. Le questionnaire demande si les chirurgiens

dentistes font le tri au cabinet entre les emballages recyclables et le reste. 60.3%

répondent positivement (soit 185 personnes).
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Figure 7 Graphe sur le tri des emballages fait par les chirurgiens dentistes

c. L’avis du chirurgien dentiste dans la pratique dentaire

Enfin la dernière partie aborde le bilan des envies et idées des chirurgiens dentistes

concernant le développement durable. La première question porte sur la possibilité

d’allier réglementation pour la qualité des soins et sécurité sanitaire avec la réduction de

l’empreinte écologique du cabinet dentaire. 267 personnes (87%) pensent qu’il est

possible d’associer les deux, 33 répondants (10.7%) affirment que non et le reste ne

savent pas car ils trouvent cela complexe. 

Ensuite Le questionnaire demande aux chirurgiens dentistes s’ils se sentent assez

informés sur le développement durable dans la profession dentaire. 282 personnes

(92.2%) répondent négativement et seulement 21 personnes (6.8%) répondent positivent.

Il est donc important de voir si les chirurgiens dentistes seraient intéressés par des

formations permettant d’avoir une pratique plus éco-responsable. Là, 85.7%, soit 263

personnes répondent oui contre 11.7% de non (36 personnes). Les 2.4% restants (8

personnes) proposent plutôt des lettres informatives ou répondent oui à la condition que

ce soient des formations alliant l’aspect écologique mais également le côté financier de la

gestion du cabinet et que le premier ne supplante pas le second.
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Enfin, l’aspect financier est évoqué car il prend une part importante dans les décisions

vues que le cabinet a une gestion libérale pour la majorité. Il est demandé si chirurgiens

dentistes seraient disposés à fonctionner avec des fournisseurs plus responsables vis-à-vis

de l’environnement si ceux-ci ont des prix supérieurs au marché de 5%, 10%, 15%, quel

qu’en soit le prix ou pas du tout. Les résultats sont assez mitigés. Le graphique suivant

(Tableau 1 ) le montre. La moitié des répondants (54.1% soit 165 personnes) sont près à

avoir des fournisseurs plus responsables de l’environnement si les prix ne dépassent pas

5% aux prix actuels. 25.9% des répondants (79 personnes) montent à 10% des prix

actuels, 3% soit 9 chirurgiens dentistes du questionnaire sont prêts à aller jusqu’à 15% des

prix et 6% soit 19 personnes répondent qu’ils choisiront un fournisseur plus écologique

quel qu’en soit le prix. Par ailleurs, près de 11.5% des chirurgiens dentistes (en tout, 35

personnes) ne sont pas prêts à passer à des fournisseurs plus écologiques si le prix

augmente.

Tableau 2 : Représentation du prix que sont prêts à rajouter les chirurgiens dentistes pour fonctionner avec des

fournisseurs plus écoresponsables

3. Analyse du questionnaire

Au vu de l’analyse des données du questionnaire, plusieurs observations peuvent être

soulignées.
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Sur la première partie abordant les connaissances des chirurgiens dentistes sur le sujet du

développement durable, seuls 1/3 des répondants estiment avoir été sensibilisés à l’éco

gestion du cabinet dentaire (par le biais de journaux ou notes informatives le plus

souvent). De plus, la charte de l’ADF publiée en 2012-2013 n’a été visionnée que par 8%

des répondants au questionnaire. Le but va donc être d’essayer de réfléchir à une

diffusion plus efficace des informations sur l’environnement au cabinet dentaire. 

Il est important de souligner que sur chacune des questions posées sur la gestion éco

responsable d’un cabinet dentaire, jamais plus de 40% des réponses n’ont été correctes.

Les résultats montrent donc des connaissances encore trop limitées en matière d

développement durable en cabinet. 

Néanmoins, sur la seconde partie traitant du quotidien de chacun, malgré un manque

d’information sur le sujet du développement durable dans leur profession, plus de la

moitié des praticiens ont mis en place au cabinet des techniques plus respectueuses de

l’environnement. En effet les plateaux stérilisables sont préférentiellement utilisés, les

tubes de biomatériaux ainsi que le tri des déchets recyclables également. Seuls les

produits de désinfections éco-responsables semblent être moins employés. Cela laisse

penser à un manque de connaissances sur ce point.

Enfin dans la dernière partie, il apparaît que 13% des chirurgiens dentistes ne semblent

pas persuadés qu’ils peuvent allier qualité de soins et sécurité sanitaire. Cela est sans

doute  dû notamment à la complexité de la mise en place de nouvelles mesures.

De plus, au niveau des prix il est fort possible que, tout comme dans la vie courante,

passer au vert dans la pratique dentaire coûte plus cher et entraîne une augmentation des

dépenses du cabinet. C’est pour cela que la question du montant que les chirurgiens

dentistes seraient prêts à mettre en plus pour fonctionner avec des fournisseurs plus

responsables est abordée. Pour la moitié des participants, l’augmentation des prix ne doit

pas être supérieure à 5%..

Pour finir, sur la question des nouvelles formations portant sur le développement durable,

plus de 90% les répondants se trouvent trop peu informés et 86% aimeraient avoir des

formations ou tout du moins des informations à ce sujet. Cela montre bien que cette

problématique est au cœur de l’actualité dans la vie quotidienne et également dans les
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cabinets. C’est pourquoi il apparait important de ré actualiser la Charte responsable

développée par l’ADF, et la diffuser largement

4. Discussions et limites

Lors de la réalisation de ce questionnaire, le but était de toucher le plus grand nombre de

chirurgiens dentistes pour avoir des résultats représentatifs. 307 résultats ont été obtenus

mais cela reste néanmoins faible par rapport au nombre de chirurgiens dentistes en

France (environs 40 000).

Il a été décidé de faire un questionnaire concis pour maximiser le nombre de répondants.

Toutefois lors de l’analyse des réponses à notre questionnaire, il est apparu que des

détails auraient pu être ajoutés sur certains points pour plus de précision. En effet, les

personnes ayant eu connaissance de la charte pour le développement durable réalisée par

l’ADF n’ont pas toutes adhéré à celle-ci et il aurait été intéressant de savoir pourquoi et si

pour eux il y avait des choses à améliorer. 

Dans la troisième partie, Il est noté que 39 % des personnes ont connaissance de

l’existence de produits de désinfection éco-responsables mais seulement 15 % des

personnes les utilisent. Une question interrogeant sur ce qui les retenait à en

utiliser auraient pu être profitable  : le prix, la réelle connaissance des ingrédients

composant le produit, un changement non voulu, des habitudes commerciales ?

Enfin, dans cette même partie les participants sont interrogés sur quelques habitudes au

cabinet, au lieu d’un listing, une question ouverte aurait pu être préférable pour que

chacun parle de son innovation en matière de développement durable.

5. Une odontologie éco-responsable à l’étranger

Les questions environnementales sont au cœur des débats en France mais également

dans le monde entier. Pour faire une charte commune et réfléchir à des innovations dans
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la filière dentaire, il est intéressant de voir où en sont les pays étrangers en matière

d’éco-responsabilité.

Ainsi, la question d’une odontologie plus verte est un concept d’actualité qui, malgré des

débuts timides, commence à apparaître dans de plus en plus de discussions et d’articles

scientifiques dans le monde (22). 

Au niveau Mondial, l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) a déclaré en 2017, à la

suite de la Conférence Ministérielle sur la Santé et l’Environnement, qu’il était essentiel

de développer les formations et les sensibilisations des professionnels de santé sur la

question de l’environnement (23). Cette déclaration a pour but de mettre en place des

actions concrètes pour lutter contre les pathologies liées aux facteurs environnementaux

En Grande-Bretagne, le système de santé (National Health Service (NHS)) est à l’origine de

mesures mises en place pour le développement durable dans la santé grâce à son unité de

développement durable (24).

Présente dans le monde entier, l’association Health Care Without Harm (HCWH) a

également pour but la protection de la santé des patients tout en respectant

l’environnement. Elle possède 3 sièges : un pour les Etats Unis et le Canada, un pour l’Asie

et un pour l’Europe. Elle contribue à transformer l'industrie de la santé par une approche

plus responsable et durable sans compromettre les soins et la santé des patients. A terme,

elle souhaite devenir un point d'ancrage communautaire pour la durabilité et être le

leader dans le mouvement mondial pour la santé et la justice environnementale (25).

Malgré les récentes avancées en matière d’écologie en odontologie, il n’existe toujours

pas de labels certifiés permettant d’analyser les cabinets dentaires et de les légitimer éco

responsables. Par ailleurs, aux Etats Unis, l'Eco Dentistry Association joue ce rôle d’agence

certifiant une pratique “eco-friendly”. Elle permet à certains cabinets de mettre en avant

la “green dentistry”. Ainsi, avec 600 membres depuis 2011, elle fournit des informations et

des règles à suivre pour répondre aux exigences d’une odontologie plus respectueuse de

l’environnement (16,26).

D’autres chirurgiens dentistes se regroupent également dans le monde pour s’entraider et

se donner des idées en matière de développement durable. En France le groupe
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“Dentistes zéro déchets” a pour vocation un partage de connaissance et une réflexion

commune sur des thèmes ou des propositions pour une odontologie plus éco

responsable. En Australie, l’Australian Dental Association Victorian Branch (27) est une

association qui est l’une des premières à suivre la norme iso 26000 et à inciter les cabinets

dentaires à faire de même.

Cette norme iso 26000 a été publiée en 2010. Elle conseille et guide les entreprises pour

les accompagner dans leur parcours vers la responsabilité sociétale et le développement

durable. Elle concerne aussi bien les grandes entreprises et les PME que les autres types

d’organisations (publiques, privées, organisations non gouvernementales ou à but non

lucratif). Cette norme internationale analyse le comportement d’une organisation dans le

but d’analyser, de manière transparente et éthique, ses mesures et activités :

● Contribuer au développement durable, à la santé et au bien-être de la société,

● Tenir compte des attentes des parties prenantes,

● Respecter les lois en vigueur et les normes internationales,

● Intégrer et mettre en œuvre ces comportements à tous les niveaux.

La norme ISO 26000 est reconnue dans le monde entier (28). Elle est le résultat d’un long

processus de développement entre un très grand nombre de parties prenantes

(industries, mondes du travail, consommateurs, gouvernements, ONG, services, conseil et

recherche).

En conclusion, beaucoup de réflexions et d’initiatives apparaissent sur l’odontologie verte

mais elles manquent de liant entre les différentes institutions et d’écho au niveau du

territoire Français.
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IV. Actualisation de la charte 2.0 de l’ADF

1. Création d’une nouvelle charte

Pour assurer un avenir pérenne aux futures générations, il faut repenser notre manière de

consommer, évaluer notre quotidien et mode de travail et par la suite imaginer des

alternatives plus respectueuses en matière d’écologie. Pour se faire, 5 grandes notions

doivent être au cœur de cette réflexion. Ces 5 notions sont tout d’abord démocratisées

par la conférencière Béa Johnson, spécialiste du mode de vie « zéro déchet ». Ils sont

ensuite repris et adaptés pour la pratique en odontologie dans la Revue du syndicat des

femmes chirurgiens dentistes (29). Ces 5 notions sont :

● Réduire : il faut pouvoir diminuer l’empreinte écologique du cabinet et donc tous

les déchets et énergies utilisées au quotidien. 

● Réutiliser : Il faut savoir privilégier tout instrument ou matériau qui peuvent être

réutilisés ou réparés. Cela permet d’éviter l’usage unique et donc de lutter contre

la production de masse et l’accumulation des déchets.

● Recycler : c’est un procédé de traitement des déchets/produits en fins de vie, qui

permet de les réintroduire, après traitement, dans le cycle de production de

nouveaux matériaux. Cette technique permet ainsi une diminution de l'apport de

matières premières et également une réduction les déchets à incinérer (30).

● Repenser : il faut réfléchir à une nouvelle façon de travailler. En effet chaque

chirurgien dentiste à ses habitudes et il faut réfléchir à changer les pratiques de

chacun pour inclure le côté environnemental tout en respectant la protection du

patient. 

● Refuser : il va falloir apprendre à refuser les offres des partenaires ou industries

utilisant des méthodes ou matériaux non éco-responsables ou ayant un réel

impact négatif sur l'environnement.
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C’est dans cette vision que la charte a été repensée pour s’articuler autour de ces 5 grands

objectifs. Dans chacune des notions, des propositions de changement au sein du cabinet

sont énoncées. Elles englobent tous les postes polluants du cabinet : les déchets, les

matériaux, les équipements, la logistique, l'énergie et le transport.

Chacun des points (recyclage, réutilisation, repenser, refuser, réduction) sont les pétales

d’une même fleur (Figure 4). Les parties de l'ancienne charte qui semblent toujours

d’actualité sont conservées au vu de la pratique des chirurgiens dentistes d’aujourd’hui et

de nouveaux points sont ajoutés. Le côté très visuel de la charte est maintenu pour que

les gens qui la consultent ne s’y perdent pas et puissent même l'accrocher comme

information à lire. Enfin, il est inscrit des idées simples et accessibles par tous pour un

cabinet dentaire plus éco-responsable.
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Figure 8 Actualisation de la charte pour l'engagement du chirurgien dentiste dans le développement durable
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2. Les limites de l’installation d’une nouvelle charte

Cette nouvelle charte, tout comme la précédente, essaie de donner des indications pour

une pratique éco responsable tout en privilégiant la sécurité des patients. Elle n’a pas

pour but de privilégier le développement durable face au confort du praticien. Au

contraire, elle va permettre d’allier rentabilité sur du long terme et odontologie verte.

Dans le questionnaire vu précédemment, il est noté que certains praticiens craignaient

que le changement entrepris pour le développement durable soit à l’origine d’un manque

à gagner. En effet l’odontologie est une pratique à 98% libérale et il paraît normal qu’en

tant que chef d’entreprise, le chirurgien dentiste se demande si ces bouleversements dans

sa pratique n'augmenteront pas son temps de travail logistique au détriment de son

temps de soins. Cette charte ne s’attaque qu’à de petits changements du quotidien et

propose certaines habitudes à perdre ou à gagner. Mais rien qui ne fasse perdre

énormément de temps. La perte de temps sera présente seulement au début avant

d’acquérir les automatismes. Il est important de souligner également qu’un changement

dans le quotidien ne peut être réalisé que si toutes les parties présentes au cabinet font

l’effort d’y participer. Effectivement, le risque si le praticien s’y prend seul, c’est de devoir

repasser derrière tout le monde et là, de perdre énormément de temps ainsi que de

s’épuiser à la tâche.

L’étude sur le développement durable réalisée en Bretagne abordée précédemment

permet également de voir les limites d’une installation éco responsable quelle qu'elle soit,

dans un cabinet dentaire (31). En effet, ce projet sur 6 mois a eu un bilan positif mais les

freins recueillis concernaient en premier lieu justement l’implication de l’ensemble de

l’équipe. Il est donc important que la prise de conscience de ces démarches touche

l’ensemble du personnel. Les actions peuvent également être soutenues et valorisées par

le regard des patients sur le cabinet. Ainsi, il peut être intéressant d’afficher dans la salle

d’attente, dans la salle de stérilisation ou à l'entrée, les chartes ou engagements que le

chirurgien dentiste décide de suivre au niveau éco-responsabilité pour que tous soient au

courant et engagés dans cette mise en pratique. Aux États-Unis, l'Eco Dentistry

Association, permet aux cabinets dentaires d’avoir cette certification de « green
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dentistry », que les chirurgiens dentistes affichent à l’entrée du cabinet. Cela permet aussi

d’avoir le soutien de patients.

De plus, pour réellement avoir un impact global, il va être important de réfléchir à un

mode de diffusion des idées. Le congrès de l’ADF réunit tous les ans des milliers de

praticiens, ce qui permet de toucher un large public. Mais même au congrès, tout le

monde ne va pas à tous les stands. Il serait donc intéressant de diffuser la charte par le

biais des Conseils de l’Ordre pour que chaque praticien puisse avoir accès à ces

informations.

Enfin pour que même les réfractaires soient sensibles au sujet du développement durable,

il serait intéressant de mettre des chiffres et pour cela de faire une étude sur la quantité

de déchets créée par un cabinet dentaire en France. Une thèse sur l’évaluation de la

quantité de déchets produit par le service odontologique du CHU de Toulouse (33) a été

écrite en novembre 2020 mais rien n’a été fait encore pour le libéral. Aujourd’hui, il est

possible de calculer en ligne sur le site footprintcalculator.org son empreinte carbone qui

est également un bon marqueur de l’impact environnemental (5). En effet l’empreinte

carbone va permettre de mesurer l’impact de l’activité du cabinet dentaire sur

l’environnement et plus spécifiquement son émission de gaz à effet de serre (32). Ainsi

connaitre les postes les plus polluants et donner des chiffres permettraient aux

chirurgiens dentistes de mieux visualiser leur consommation et ainsi de prendre des

décisions en fonction de ces résultats.
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CONCLUSION

Le développement durable est aujourd’hui ancré dans les réflexions de tous pour arriver à

bâtir un monde viable pour les générations futures. De plus en plus d’articles, groupes ou

conférences se mettent en place. Malgré cela il reste encore beaucoup de chemin à

parcourir pour que les idées se concrétisent et que l’éco-responsabilité voit le jour dans

toutes les branches de métiers. 

En cabinet dentaire de plus en plus de chirurgiens dentistes essaient de passer au vert et

de rendre leur pratique plus durable. Certaines associations leur permettent de se

rassembler et de réfléchir ensemble. D’autres groupes tels que le Syndicat des femmes

chirurgiens dentistes ou l’ADF essaient de donner l’impulsion pour que cette vague de

“green dentistry” continue de grossir et prenne de l'ampleur dans toute la profession. 

A terme, il faudrait que le développement durable en cabinet dentaire soit la norme dans

la profession comme dans la vie de tous les jours. 

Cette propagation se fait actuellement par des conférences et formations pour les

chirurgiens dentistes installés. De plus en plus de livres ou livrets sortent pour aider à la

mise en place d’un cabinet écoresponsable (5). Néanmoins, il faudrait également pouvoir

l’inclure au sein même de la formation dentaire dans les Facultés pour que les jeunes qui

se sentent concernés puissent être informés et que ceux qui ne se sentent pas touchés

par le sujet le deviennent. Ce n’est que par ce biais-là que toute la nouvelle génération

pourra avoir les clés en main pour s’installer et bâtir des cabinets dentaires plus

respectueux de l’environnement (voir seconde partie).

Cependant, le développement durable rencontre encore des réticents. A juste titre, une

partie des praticiens se demande s’il est possible d’allier sécurité des patients, éco

responsabilité et également rentabilité. Les changements que les chirurgiens dentistes

doivent prendre sont dans les habitudes qu’ils ont. Le plus compliqué sera de se défaire

des anciennes, mais la perte de temps au départ sera récompensée par une diminution du

gaspillage et de l'énergie dépensée par la suite. 
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Enfin aujourd’hui l’odontologie ne peut se passer des instruments et matériaux fournis

par les partenaires et industriels dans la santé. C’est donc sur cette branche là qu’il

faudrait également agir pour réussir à diminuer drastiquement toutes les dépenses en

produits toxiques et emballages inutiles. Une réflexion commune devra être menée pour

compléter un exercice écoresponsable.

Le/la Président(e) du jury Le Directeur de thèse
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Annexes 

Figure 9 : pancarte créée par l'ADF en 2013
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- lien hypertexte vers questionnaire sur le développement durable :

https://forms.gle/QUAo9BtDhEGBdHdb6 
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